des Princes €5¢c. Aot 1722, 107
vempliffex les feiiilles de vérre vaine Apologie , de
phrafes & dexpreffions injurieufes a des per, fonmes
de merite, a des Nations, Royaumes ¢o» Monar-
ques méme , aufquels le Cardinal doit témoigner
une grande reconnoiffance ¢ une obligarion éter-
nelle , fans qmz il ferozt le plm mgmt de: hom=
mes,

- Ceft pourquoz je W ai ancune peine 1 me per[ua-
der que vous étes de fes partifuns, & comme vous
& dites, (eroitement unis Zaffeion , mais non pas
d'une telle manieve qu'il n'y ait point de diftinction
de perfonnes;, comme dautres critiques Uaffurent. ,
par ce préjugé gqu’il 0y a que le Cardinal qui foit
onpable de velever cette quantité de faits contenns
dans votre Lettre : il me ﬁm!;!e néanmoins que
quoi gu’elle pmﬂé s'artvibuer adifferentes perfonnes »
ons'eft fervidevitre canal paur larendye publzque :
enfin, Mgr., quand vous confrontie les avis avee
les Lettres éﬂ les Papzers orzgmﬂux que Vous alle-
guex. , vous ne deviex pas vous tronver bien éloi~
gne dn tapis de Son Eminence, Mais paffons at
powmt capital. . ‘

Le deffein que jai ple Vous repondre plus ample-
ment qu’ a Povdinaive , weft que ponr vous avertiv
en ami de ce qiilfemble que vous ne [achiez pas &
&égard de ln conduite du Cardinal en Efpagne, ¢
de ce que U Efpagne o fait par le paffé , & fait encore
altuellement pour [u caufe, afin de vous faire ton-

" cher an doigt avec combien pen d: fijer S. Em. (e
plaint de UEfpagne , ¢ avec combien pen de raifon
Vous taxex d'ingrare, nne Nation i Jzﬂmmee o
i bredfw/pmre envers toures les autrves: ¢ comme

ceft la mon deffein. & non-pas dexercer ['office de
Fifcal dans fa Canfe ; ce weft pas & moinde pron--
ey que ce Cardinal a été I Auteur de Iexpulfion

des E/‘Dﬂgnols hors de Rome, & de Ia feconde dsj-
[enfien



